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Pakistan
Le 10 février 2024, Younis Bhatti, un chré-
tien de 72 ans originaire de Jaranwala, a
été accusé de blasphème par Sozan Fatima
qui a affirmé qu’il l’avait agressée chez elle
et qu’il avait déchiré le Coran, un délit pas-
sible d’une peine de prison à vie. Elle l’a
aussi accusé de s’être opposé à la conver-
sion de sa famille à l’Islam. Heureusement,
deux jours plus tard, Sozan Fatima s’est ré-
tractée et a avoué que son accusation était
en fait motivée par un conflit personnel re-
latif à des titres de propriété. Peu après,
Younis a été libéré de prison. « Je ne re-
mercierai jamais assez Dieu de m’avoir
sauvé de cette situation périlleuse », s’est-
il réjoui. msn

Bangladesh
Le 13 février 2020, le chrétien Shukhu Ba-
roil Barishal a été attaqué par des isla-
mistes qui lui ont mutilé quatre doigts.
Cette attaque a été menée pour le punir
d’avoir eu pour projet d’épouser une
femme musulmane contre la volonté de la
famille. Malgré tout, il est resté ferme :
« Je ne renoncerai jamais à ma foi en Jé-
sus. » Après son agression, Shukhu est re-
tourné dans son village natal où, avec
l’aide de l’organisation Engage Bangla-
desh, il a pu ouvrir sa propre blanchisserie.

Il a finalement épousé une femme chré-
tienne. Remercions Dieu qui a permis2

que malgré cette expérience traumati-
sante, Shukhu puisse à nouveau travailler
de manière indépendante et mener une vie
en paix. csi

Arménie
Vicken Euljekjian est un chrétien arménien.
Ses ancêtres s’étaient réfugiés au Liban
après le génocide arménien (1915-1923).
En raison de la crise économique de 2017,
Vicken a quitté le Liban pour le Haut-Kara-
bakh où il tenait un restaurant. Sa famille
devait le rejoindre plus tard. Mais le 10 no-
vembre 2020, au lendemain du cessez-le-
feu entre l’Azerbaïdjan et l’Arménie, Vi-
cken a été arrêté par l’armée azerbaïdja-
naise et condamné à vingt ans de prison.
Vicken ignorait que son restaurant se trou-
vait désormais sur le territoire contrôlé par
l’Azerbaïdjan. La femme de Vicken, Linda,
et ses deux enfants au Liban souffrent de
son incarcération. CSI s’engage pour sa li-
bération. Demandons à Dieu de nous aider
dans ce travail ! csi

Inde
Une foule d’hindous radicaux a perturbé
les préparatifs des funérailles de Komal
Devi, une chrétienne indienne. Aucune me-
sure n’a été prise pour rétablir l’ordre, ni de
la part du chef du village ni de la police. Ce
n’est qu’après que l’un des membres de

l’Église de Komal s’est adressé à l’équipe
du partenaire de CSI que les choses ont
bougé : Komal a finalement été enterrée
dans le cimetière d’un autre village selon
la tradition chrétienne. Demandons à Dieu
de soutenir les chrétiens indiens qui sont
marginalisés et attaqués en raison de leur
foi. csi

Pakistan
L’instruction publique a pris un virage heu-
reux pour les minorités religieuses du Pa-
kistan : le 22 janvier 2024, le gouverne-
ment a officiellement annoncé que l’étude
de l’islam ne serait plus obligatoire pour
les enfants non musulmans de la 1re à la
12e année dans le nouveau programme
scolaire qui sera introduit à partir de la pro-
chaine année scolaire. « Nous travaillons
depuis 2004 sur la question de l’enseigne-
ment religieux pour les élèves qui ne sont
pas de confession islamique. Après une
lutte de vingt ans au cours de laquelle nous
nous sommes adressés à différents comi-
tés, institutions, au gouvernement et à la
Cour suprême, nous obtenons enfin le droit
de dispenser les enfants non musulmans
de l’enseignement de l’islam », déclare
notre partenaire pakistanais Anjum, un en-
seignant de confession catholique. Remer-
cions Dieu pour ce changement positif
dans le système scolaire pakistanais ! fi

« Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. » Mt 28, 20
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Chers Amis de CSI,

De nombreux chrétiens qui travaillent dans les briqueteries au Pakistan
sont analphabètes et ne peuvent pas lire la Bible. Ils ne vont pas à
l'église, ce qui signifie qu'ils n'ont qu'une connaissance limitée de leur
religion. Ils connaissent seulement le Nom de Jésus et qu’il est le
Sauveur, c’est ce qu’ils ont appris de leurs parents. Malgré cela, ils sont
incroyablement fidèles à leur foi.
En février, Selina a parlé au Pakistan
avec Mushtaq, un père de famille qui
est sorti de la briqueterie. Voici ce qu’il
a dit: "Je suis tellement reconnaissant
à Dieu pour le don de la liberté. À cause
du dur travail à la briqueterie, nous ne
pouvions même pas aller à l'église.
Nous remercions Dieu pour la liberté,
et aussi parce que nous pouvons
maintenant renforcer notre foi.

O Seigneur, notre Dieu, qu'il est grand ton nom par
toute la terre !

Le plus beau dans notre situation, c'est que nous pouvons non
seulement aller à l'église, mais aussi envoyer nos enfants à l'école.
L'éducation de nos enfants a toujours été une épine dans le pied du
propriétaire du four à briques. Il craignait que ses ouvriers quittent le
four s'ils recevaient une éducation. C'est pourquoi nos enfants
n'allaient à l'école que de manière irrégulière".
Le père poursuit en indiquant que le propriétaire de la briqueterie a
proposé à plusieurs reprises de rembourser ses dettes et de les loger, à
condition qu'ils se convertissent à l'islam. "Mais nous avons fermement
rejeté cette offre. Jésus-Christ est notre vrai Dieu ; il a donné sa vie
pour nous, et nous sommes donc prêts à souffrir pour notre Dieu.”

Chers amis, nous pouvons être heureux et fiers d’aider des frères et
soeurs aussi admirables !

Chrétiens pakistanais en prière. csi

Abonnez-vous aux sujets
de prières par courriel sur :
csi-france.fr
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Une petite minorité, fière de suivre
Jésus

Le Pakistan compte 96% de musul-
mans. Les hindous constituent la pre-
mière minorité religieuse en nombre.

Il y a environ 3,84 millions de chré-

tiens, soit 1,59% de la population, se-
lon le recensement de 2023.

Ce sont principalement des descen-
dants d’intouchables, des hindous de
la plus basse caste, qui ont été évangé-
lisés par des missionnaires européens

pendant la période coloniale. Encore
aujourd’hui les chrétiens occupent des
emplois parmi les plus modestes. On
estime que 80% des balayeurs de rue
et des égoutiers sont chrétiens. Il est
impressionnant de voir comment ils
tiennent à leur appartenance au Christ;
c’est ce qui fait leur fierté.

Persécution religieuse

Les chrétiens du Pakistan ont joué un
rôle important dans la guerre d’indé-
pendance et dans la création du pays
en 1947. Mais depuis cette date, l’is-
lam est la religion officielle du pays et
les chrétiens comme les hindous sont
traités comme des citoyens de se-
conde zone. En 1986, l’adoption de la
loi anti blasphème a empiré la situa-
tion, car il est possible d’emprisonner
pratiquement n’importe qui sans motif
valable.

De plus les attaques islamistes se mul-
tiplient depuis les années 80. En août
2023 à Jaranwala dans la province du
Penjab, des foules, composées en
grande partie de membres du parti isla-
miste radical Tehreek-e-Labbaik Pakis-
tan (TLP), ont attaqué des églises et
des maisons privées appartenant à des
chrétiens. 2500 personnes ont dû fuir
dans la panique.

Le courage des chrétiens au
Pakistan

La plupart des chrétiens vivent dans le Punjab, mais aussi dans le Sindh.

Une foule détruit une église à Jaranwala en août
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Les jeunes filles sont particuliè-
rement menacées

Le rapt, la conversion forcée et le
mariage forcé de filles non musul-
manes ont pris des proportions in-
quiétantes au cours de ces der-
nières années. Actuellement, plus
de mille chrétiennes en sont vic-
times chaque année. La souf-
france qui en résulte est inimagi-
nable. Les jeunes filles mariées de
force et contraintes de se convertir
à l’islam vivent des semaines,
voire des mois ou des années
d’oppression, de viols, de mépris
et de destruction de leur foi. Leurs
parents souffrent également. Ils
sont traumatisés par la perte d’un
être cher et dans leur lutte déses-
pérée pour la libération de leur fille,
ils parcourent souvent des kilo-
mètres pour contacter la police ou
se présenter aux audiences du tri-
bunal.

Dans de nombreux cas, les pa-
rents ne peuvent malheureuse-
ment pas attendre beaucoup de
soutien de la part de la justice. La
police ferme souvent les yeux sur
les signalements de rapts, de
conversions ou de mariages forcés

et assure l’impunité aux coupables
en falsifiant les informations ou en
refusant d’enregistrer les plaintes.

Depuis 2020, CSI s’engage pour la
protection des jeunes chrétiennes,
avec des avocats compétents.
Lorsque les premières filles soute-
nues par CSI ont été libérées, nous
avons constaté que la plupart
d’entre elles étaient gravement
traumatisées par les expériences
qu’elles avaient vécues. De plus,
leurs familles ou leur communauté
chrétienne n’étaient pas toujours
prêtes à accueillir immédiatement
ces filles stigmatisées par la socié-
té. Par ailleurs, le risque était réel
que leurs agresseurs les re-
trouvent dans leur maison.

Pour lutter contre ce danger, CSI
gère depuis début 2022 un foyer
protégé au Pakistan. Les jeunes
filles y restent entre six et douze
mois. Dans un environnement sûr
et accompagnées d’une psycho-
logue, elles ont le temps d’assimi-
ler ce qu’elles ont vécu. Afin de
renforcer leur confiance en elles
pour la vie, elles peuvent suivre,
selon leur intérêt et leurs talents,
un cours de six mois de coiffure ou
de couture. Celles qui ont été enle-
vées très jeunes rattrapent leur
scolarité.

La réhabilitation spirituelle, la
prière et la lecture de la Bible re-
vêtent également une grande im-
portance. En effet, pendant leur
captivité, les jeunes filles en-
tendent régulièrement dire à quel
point la foi chrétienne est mau-
vaise.

Les jeunes filles du centre protégé de CSI. csi

Selon le code pénal pa-
kistanais, la profanation
d’une partie du Coran
est punie par l’empri-
sonnement à vie. Le fait
de dénigrer le prophète
Mahomet est passible
de la peine de mort.

Selina donne aux parents de Noman les cartes de Noel. csi

Ainsi Sunny Waqas (23 ans) est accusé d’avoir
copié des caricatures du prophète Mahomet.
Les dessins lui auraient été envoyés par son
cousin Noman Masih (21 ans) par le biais de
WhatsApp. Dénoncés par un inconnu, les
deux chrétiens ont été arrêtés en 2019. Finale-
ment, ce sont deux officiers de police qui ont
accusé les cousins de blasphème. Sunny a
été libéré sous caution mais Noman a été
condamné à mort en mai 2023. Anjum Paul,
partenaire CSI au Pakistan, a rendu visite aux
deux familles de Sunny et de Noman. CSI les
aide financièrement et entreprend des dé-
marches juridiques pour faire annuler les ac-
cusations portées contre les deux jeunes
hommes en raison du manque de preuves.

La famille de Noman sait que de nombreux
frères et soeurs pensent à eux et prient pour
eux. En février 2024, Selina, la responsable
CSI pour le Pakistan leur a remis vos cartes de
Noel destinées à Noman (voir photo)..

Notre partenaire
Anjum Paul. csi

Noman Masih, condamné à
mort pour blasphème
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Des avocats musulmans
collaborent avec CSI

Dans sa défense des chrétiens in-
justement emprisonnés pour blas-
phème, Anjum a le soutien d’avo-
cats renommés musulmans. Ainsi
en 2022, Anjum a organisé à La-
hore une formation pour les avo-
cats chargés de la défense des
chrétiens accusés de blasphème.
Parmi les intervenants se trou-
vaient deux avocats musulmans
de renommée internationale, Saif
ul-Malook et Abdul Hameed Rana.
M. Saif ul-Malook avait défendu
Asia Bibi. Abdul Hameed Rana est
membre de la Cour Suprême du
Pakistan.

Un jugement historique en ma-
tière de blasphème

Le 8 décembre 2023, un tribunal a
abandonné les charges de
blasphème contre Mussurat Bibi,
chrétienne et femme de ménage
dans une école, et son jeune
collègue musulman : Muhammad
Sarnad. La décision a été prise
sept mois seulement après leur
mise en liberté conditionnelle.
Bibi, veuve et mère, travaillait à
l’école pour fille de Arifwala,
province du Pendjab, aux côtés de

Sarmad. Elle était responsable du
ménage pendant que lui était en
charge du jardinage. Le 19 avril
elle et Sarmad (18 ans)
nettoyaient un débarras de
l’école. Face à une montagne de
déchets, ils décidèrent de mettre
le feu aux vieux documents. Ne
sachant pas lire, ils ignoraient que
la pile de papiers comprenait des
pages du Coran.

Ce n’est pas la première fois que
des personnes analphabètes ont
été accusées de blasphème pour
cette raison.

Anjum, le partenaire de CSI recon-
nait un « jugement historique ».
Nous espérons que leur acquitte-
ment fera jurisprudence à l’avenir.

Interdiction de termes
offensants désignant les
chrétiens

Le terme « Esai », qui a ses ra-
cines dans l’ancienne discrimina-
tion des castes, a longtemps été
utilisé pour désigner les chrétiens
de façon très péjorative. En dé-
cembre 2023 la Cour Suprême Pa-
kistanaise a interdit l’usage de ce
terme offensant. La décision de la
Cour suprême exige de remplacer

le terme ourdou « Esai » par « Ma-
sihi » pour désigner les chrétiens.
(« Masihi » signifie Messie.)

La Cour suprême du Pakistan
avait précédemment statué en
2018 que toutes les autorités
devaient se référer aux chrétiens
comme « Masihi » et non « Easi »,
mais l’ordre n’a pas été respecté
dans de nombreux milieux.

“En rejetant les termes qui
portent des préjugés historiques
et en adoptant des termes
comme « Masihi », les institutions
pakistanaises franchissent une
étape cruciale vers l’éradication
de la discrimination”, a commenté
Anjum.

Enseignement facultatif de
l'islam à l'école

C'est un changement important
prévu à compter de la prochaine
rentrée scolaire (voir page 2). Es-
pérons que les élèves non musul-
mans oseront utiliser cette possi-
bilité malgré les pressions de l’en-
tourage. Mais d'après ce que
nous pouvons voir, les chrétiens
pakistanais sont courageux ! • An-
gélique Gourlay

Des lueurs d’espoir

Certains Pakistanais s’insurgent contre la discrimination et les accusations injustes contre les
chrétiens et obtiennent des résultats. Nous espérons que ce n’est qu’un début.
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Les briqueteries appartiennent à de
grands propriétaires qui ont des rela-
tions haut placées. Malheureusement
nous ne sommes pas en mesure de
faire cesser cette exploitation- nous
pouvons seulement aider les familles
qui y travaillent à sortir de cet enfer.
4,5 millions de Pakistanais travaillent
dans ces briqueteries, principalement
des chrétiens et des hindous.

Une famille d’ouvriers doit façonner,
sécher puis cuire au four environ 1 000
briques par jour. Leur salaire journalier
moyen, équivalent à 4 euros, est bien
trop bas pour couvrir les coûts de la
vie. Pour survivre, de nombreuses fa-
milles contractent un crédit auprès du
propriétaire de la briqueterie. Elles
s’engagent ainsi dans la spirale de
l’endettement et ne peuvent plus s’en
sortir par leurs propres moyens. De
plus, de nombreux travailleurs des
fours à briques sont escroqués par les
propriétaires. Les propriétaires ins-
crivent plus de dettes que la réalité,
mais les ouvriers sont analphabètes et
ne peuvent pas lire les documents.
Nous avons aidé une famille qui vivait
dans une pièce juste à côté du four à
briques. Pas de toilettes. Les enfants
restaient à côté et commençaient à
travailler dès que possible (comme
leurs parents avant eux).

Un ouvrier de briqueterie devient
conducteur de pousse pousse
Selina, la responsable de projet CSI
pour le Pakistan, a rencontré Samson
Masih, un homme de 28 ans, lors de
son dernier voyage en février. Il a per-
du sa femme Saira il y a deux ans,
après une longue bataille contre une
maladie grave. En outre, Samson a ac-
cumulé une dette importante auprès
du propriétaire du four à briques pour
payer les médicaments et les frais mé-
dicaux de sa femme pendant sa mala-
die. La perte de sa femme a laissé un
grand vide dans sa vie. Ses deux filles,
Princess (6 ans) et Fairi (4 ans), plus
jeune, regrettent également beau-
coup leur mère.
Samson a travaillé toute sa vie comme
ouvrier dans un four à briques. Après
la perte tragique de sa femme, il n'a
pas eu d'autre choix que d'emmener
ses deux filles à la briqueterie avec lui
pour ne pas les laisser seules. Cette
situation a été extrêmement difficile
pour lui.
Malgré tous ces défis, Samson espé-
rait un avenir meilleur où il pourrait
donner à ses filles plus de temps, de
sécurité et de confort. Grâce aux dons
de CSI, cet espoir est devenu réalité.
Les dettes de Samson ont été rem-
boursées et un pousse-pousse lui a
été fourni, lui permettant d'être indé-
pendant. Samson et ses deux filles ne
sont plus liés à la briqueterie et ont pu
s'installer là où la mère de Samson
peut s'occuper de ses deux petites-
filles. De plus, Princess va maintenant
à l’école.

Des millions d’ouvriers sont
exploités dans les briqueteries

Samson Masih en famille loin de l’enfer de la briqueterie. csi

Cette famille vit dans une briqueterie. csi

Portons un peu de leur fardeau !
Avec 45 euros, nous fournissons de la
nourriture à une famille d’ouvriers dans le
besoin pendant un mois.
Utilisez le coupon réponse en page 8
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Je reste informé :
☐ Je m’abonne au bulletin papier mensuel (gratuit)
☐ Je m’abonne à la newsletter, voici mon adresse

email : …………………………….

Mon message :
……………………………………………………
……………………………………………………
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Aidez-nous à libérer des jeunes filles
pakistanaises (voir page 7)

Voici des exemples de l’utilisation de votre don :

30 € (10 € après déduction fiscale) aide matérielle pour les familles des
victimes d’enlèvement

50 € (16,50 € après déduction fiscale) aide juridique pour les familles des
victimes des mariages forcés

80 € (27,20 € après déduction fiscale) contribution aux thérapies post-
traumatiques et à la formation des jeunes filles dans le foyer protégé de CSI

Tabeeta Rasaq, une chrétienne pakistanaise de 12 ans, a
été enlevée par des musulmans qui l’ont contrainte à se
convertir à l’islam et à se marier. La police a pu la libérer
au bout de trois semaines. Grâce à l’aide juridique de CSI,
le principal coupable est derrière les barreaux. csi


